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L.e grand chef Dorion, admonestant Pez-Geai
vunable à la fusion ! Quos Ego ..

LE BOURRU.

S£EECTION S.,

Les élections municipales paraissent être
-d'un intérêt tout particulier et nous croyons
qu'en plusieurs endroits elles se feront sous
le ticket de la Nationalité.

L'élection du Maire, sera unanime, et
,M. Langevin sera ré'Iu une troisième

fois avec tous les honneurs luti suivent
toujoura l'homme de la contianre uni-
verselle. Les ennemis du Chemin de
fer du Nord out essayé de le su pplaniter;
.nais tout à été en vain, la voix du peuple
les a effravés.

Cependant ils veulent se venger en op-
posant, dans le quartier Montcalm, un M.
Kirwin à M. Chauteauvert, et dans le quar-
tier, St. Roch M. Lemesurier au Dr. Rous-
seai. Quant à ce dernier, nous avons trop
de confiance dlants le patriotisme (les cito-
yens de St. Roch, pour croire qu'ils se lais-
werstit tenter par le derniers (le M. Leme-
bulier.

Dans le quartier Jacques Cartier M. Le-
ltiieux a pour opposant M. Bussières. Nos
sympathies sont pour ce Monsieur, qure
4eut le monde connait par son énergie, ses

Huot, pour avoir écrit un article

talents et sot désintéressement, nous lui
so- Ialons sucès.

NI. A.ud.'t aura, 'lans le Cartier du Pa-
lais le Di. Jacques Crémazie pour succes-
seur. Le Docleur Crémazie sera, nous
dit-on, élu urnaninemenrt, nous nous en fé-
licitons, car M. Crémazie est bien certaine-
ment si uss pouvons nous exprimer ainsi,
mne véritable acquisition pour les citoyens
de Québec..

NI. Charkon opposera M. Eadon dans le
quartier St. Pierre, et M. Gauvreau reste
jusqu?.présent sans compétiteur.

LE CHEVALIER TACi.

'est le titre d'un, article publié dans
l'Obser vateur (le jeudi dernier. On y voit
d'abord la reproduction de quelques phrases
le la Gazette de Sorel, phrases dictées par
le bon sens et où perce un-juste mépris con-
tre le pymée ridicule qui a le front de se
croire quelque chose de respectable ! Puis
viennent les commentaires du rédacteur de
la petite feuille,-et toute personne sensée ne
saurait lire ces commentaires sans rire ben
franchement de la bonhommuie avec laquelle
l'auteur se donne les louanges les.plus co-
casses. Mais avant de montrer le ridicule
de ces louanges, disons un mot (le l'idée
monstre que nourrit Louis-Michel, à savoir

que M. J. C. Taché a eu des rapportsave.
le Bourru et le Fantasque. Vraiment
une pareille idée' ne peut sortir qîe des
rêves d'ùii cerveau malade,.et il:n'y a qu'un
maniaque pour la soutenir.!: Il est aidé en%
cela par la clique d'etwages qui ne savent
qu'inventer pour noircir un adversaire sorti
vainqueur de la-lutte et con:re lequel on ne
trouve rien à redire. M. Taché n'a jemais
eu recoure a aucun autre papier pouir.con-
battre ses adversaires qu'au Courrier du
Canada; ce rôle a été laissé au feu .Natio-
nal qui employait lPObservateur pour débi-
ter les immoralilés que le public n'eut pas
souffertes en lui. Ce qui le pruve c'est
que, depuis le décès tant regretté dlu Natio-
nal, son rédacteur pppyé continue de publier
dans l'Observateur les sales éluinubrat ons
(le sa cervelle engourdie par Popium
C'est pour-détourner les yeux du public de
dessus la bassesse (le leurs menées, que nos
lourdatids accuseot leur adversaire.

Maintenant citons quelques plhrses Jê
l'Observateur pour en contemple le ridicu.
le :. . ... il nous fai.%ait insidter de, con-
cerf avec ses amis, dans des feuiles qu le
mépris public stignalisé.- La seule feuille
stigna iée par le mépris public est h îetNe
guenille soud'Yée par la SoWiété B;blipo
et dont tous les articles sont des calomn;e
contre ce qu'il y a de, plus honnête et de
plus respectable dans la société.--Nuur
nous on SomfmfleS servi, (du ridieule) sino4
avec tout le talent désirable du moins avec
mtérle !-Nous craignons fort que ce méri-
te ne vous conduise pas tout droit en para-
<ihs et il î'y a qu'un pédant de la trempe de
Loue-Michel pour oser dtire une pareille
plaut de. Mais voici le plus beau:
Quawnl lui et ses amis auront rétracté....
les calomnies quii'ils ont forgées contre nou.
.......- Cmue si l'o pouvait calomnier
Louis-MNlichel ! Il nous semble que la seu.
le calomnie possible serait d'en d; re du bien.
Il est urne seule accushtion qui pourrait pas-
ser pour une calomnie, si le vingt novembre
nl'était venu prouver que ce n'en
était pas une ! Que l'on compte attentive-
menit sur ses doigts, et l'on verra que les.
dates solt trop précises pour avoir parlé à
taton !

Enfin, voici qui passe les bornes du rid-
cule : Il peut te devenir e réparant te
mal qu'il conmit ou fit commettre envers
Un ADVERSAIRE POLITIQUE dont le sEUL
tort est d'étre TROP HONNETEI pour MOin-
dre le parti ministériel actw i !!!

Wabord, le petit niais se pose carrément
en face de M. Taché, il ose se mesurer
avec lui et se dire son adversaire politique !
En vérité M. Taché re doit-il pas être fier
de se voir élever à la hauteur de Louis-Mi-
chel, adversaire politique s'il en fut ja,-
mais !! Et puis, cette Aonnéteté sans tacho
qui brille sur le front du petit démocrate,
honnêteté qui lui défent (le se joindre au
parti ministériel !!! Tout cela est si beau,
si sublime, qu'on ne peut le voir sans attrm-
per le fou-rire.
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